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Toi qu'arriv' de -Mostaganem,
Prêt' moi ta pip' que j'fume.

Et, en basse grave:
Jai pas d' tabao! .

Saoul comme un âne, - selon sa loua.
ble habitude,-Marjalet présidait la céré-
monie en sa qualité de capitaine comman-
dant, les poignets enfouis dans les poches,
l'oil en dedans, en proie à une vague
somnolence qu'alourdissait de minute en
minute la monotonie de l'appel et la vio-
lence accablante de ce coup de soleil de
juillet lui tapant de biais sur la nuque.

Tout à coup, il sentit qu'on le touchait
au bras.

Il tressaillit.
-Hein ? Quoi?
C'était un cavalier de garde, accouru

sans qu'il l'entendît, et qui se tenait près
de lui, la main ouverte sur la tempe.

-Mon capitaine, dit le soldat, c'est un
civil qui vous demande.

Marjalet resta pétrifié.
Il n'avait aucune relation, ne connais-

sait qui que ce soit en ville.
Il reprit:
-Un civil me demande?
-Oui, mon capitaine.

-- Par exemple, celle-là n'est pas ordi-
naire! Qu'est-ce qu'il me veut, c't oiseau-là?

-Ma foi, dit l'autre, je n'cn sais rien.
Il a dit seulement comme ça qu'il avait
quéque chose à vous remettre.

-Eh bien ! fit Marjalet, dis-lui de ve-
nir ici. Je veux être pendu si je me doute
qui c'est.

Le soldat s'éloigna au pas gymnastique,
et reparut quelques instants après, faisant
escorte au visiteur. Celui-ci était un tout
jeune monsieur, blond comme les blés,
orné d'une chevelure frisée, et qui sem-
blait descendu d'une vignette de sucre de'
pomme.

Vêtu à la dernière mode, d'une jaquette
qui le moulait colnme un maillot de dan-
aeuse et d'un pantalon assez court pour
laisser voir un bout de chausette rouge
au-dessus du soulier découvert, il portait
sur son bras, malgré l'extrême chaleur, un
pardessus de demi.saison, dont on.voyait
la doublure de soie. Un bouton de rose
ornait sa boutonnière, et le miroitement
de son chapeau au soleil eût attiré-les
alouettes d'une lieue.

Il s'avança le sourire sur les lèvres,
salua Marjalet avec une grâce exquise, et
demanda:

-C'est au capitaine Marjalet que j'ai
l'honneur de parler 1

-Oui, dit celui-ci.
Le jeune homme reprit:
-Mon capitaine, je suis le jeune en-

gagé volontaire, dont on a dû vous an-
noncer l'arrivée au 51e chasseurs: M.
Adalbert de la Valmonbrée.

-Ah ! très bien, dit le capitaine'; vous
êtes le bleu. Eh ben, après ?

M. de la Valmonbrée eut un nouveau
sourire. Silencieusement, tirant de sa ja-
quette un élégant portefeuille de dame, il

présenta .à l'officier une lettre couleur par bottes pressées les approvisionnements
v.ert d'eau. de fourrage. Percées d'une porte à cIa-

Le capitaine, successivement, contem- que extrémité et traversées dans leur ln-
pla le chapeau, le sourire, le faux-col, la gueur d'une route pavée en dos d'âneelles
cravate, la chaîne de montre et les sou- s'emplissaient, le jour comme la nuitd'un
liera en pointes d'enclume de M. de la vacarme de chaînes secouées et de coups
Valmonbrée. de sabots lancés dans les bas flancs, com-

-Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda- pliqué des jurements du garde d'écurie
t'il. que les querelles de ses pensionnaires obli-

Le jeune homme, la main tendue, ré- geaient à de continuelles interventions.
pliqua: Sous l'oeil des brigadiers de pelotons,

-Mon capitaine, c'est une lettre qui les hommes se mirent au pansage, passé-
me recommande à votre bienveillance. rent le bridon aux chevaux auxquels ils

Cette fois, ce fut sur la main gantée de firent exécuter un demi-tour sur place et
clair et sur la lettre couleur vert d'eau qu'ils attachèrent aux charpentes de sou-
que restèrent fixés les regards de Marja- tien, la croupe tou-née à la mangeoire. Ils
let. A la fin, il se décida; il prit la let- avaient enlevé lents blouses qui, mainte-
tre, la décacheta, et, du regard, en prit riant, gisaient de chaque côté du chin,
connaissance. L'escadron, n'ayant point et, les manches de la chemise ret-oussées,
reçu l'ordre de se rendre aux écuries, ils commencèrent la toilette dez bêtes, au
attendait toujours, sous le soleil, silen- milieu du nuage <le poussiè-e élevé sous
cieux et intéressé. le premier coup de brosse. Les chevaux

Marjalet tourna la page ; son front se se laissaient faire, dociles, l'oreille dressée
rida, il eut un long clignement d'yeux, et attentive, appuyant à d-oite et à gau
éloignant et rapprochant successivement clle sur la simple invite 'une tape légère,
la feuille qu'il tenait dans ses doigts, s'ef- aussi doux et inoffensifs avec les hommes
forçant en vain de déchiffrer une signa- qu'ils étaient chicaniers et batailleurs en-
ture illisible. tre eux.

Il maçgnotta: Cependant le dJux Maijalet n'avait eu
-Guis. .. Gos... Guèsr... Qué q'cst garde de lâcher le jeune de la Valmon-

que ça? Je connais pas du tout. bréé et c'est de pair qu'ils firent leur en-
-Gueswiller, ditcomplaisammentAdal- trée dans l'écurie (u peloton où comptait

bert de la Valnonbrée. le nouvel arrivé.

~ -Ah ! très bien, exclama le capitaine -Mosieuidit alors Marjalet avec une
Marjalet. Oui, oui, Gueswiller, un filou. solennité grotesque, comme vous vous êtes

Et: mis dans la cavalerie sans que personne
-Eh bien quoi ? Qu'est-ce que vous vous y ait forcé, jaime à o lue vous

voulez que je fasse de ça? savez ce que c'est qu'un cheval.
Interloqué, le jeune homme perdit à la -Oh ! cela va <le soi, répondit le jeune

fois son assurance et son sourire. homme dont on vit les lèvres se fleurir
Il hasarda : d'un sourire d'ironique tranquillité.
-Mon Dieu, mon capitaine. .. , je pcn- J'Fs bien, riposta Marjalet, c'est ce

sais. ., j'avais cru, .
-Mon cher garçon,déclaa Marjalet,que nous ons voir tout suite. Enlevez-qu' he açndélr ijle. moi votre paletot, vous allez panser Mm.Lea-vous saurez qu'au régiment al 'y a pas dam, la bête laplus tranquille de tout le

pas de recommandation ; chacun pour soi réginent. Pas -iai,nmon vieux ïMacadain?
et Dieu pour tous! Est-ce que vous croyez D
naïvement que les autres feront le pan- cuplat du chval un c u lo
sage à votre place et qu'ils coucheront a no-pe lièe Mcalam coua so-
la boîte pour vous? r et un tîesal ii éecoui-

-Certes non, répondit le jeune homme <le eu ue hnesic1araîent e n-
avec un geste de denegation. (epa.Lshme eadinatnavecuit este<ledénéatio. -tifs, l'époussette au bout de la maini, con-

-En ce cas, reprit Marjolet, je ne vois naissant le ti<r:iU1 Maca<ain pour
pas ce que vous espérez. Est-ce que vous
êtes militaire, oui ou nion1 Oui, n'est-ce coilleuxn t m aui cor.
pas ? Alors, faites-moi le plaisir d'aller Vaoie et ce ava it
vous placer a la gauche. Un de vos cama- levé sa jaquette et l'avait posée à ses
rades va vous prêter une étrille et une pieds soigneusement pliée, la doublu-e en
brosse et vous allez faire le pansage. On dehor. Il s'arma d'un bridon qu'un voi-
vous habillera demain matin. .. A vos sin lui tendait et, pénétrant dans la stalle,
écuries, vous autres !il fit un pas ci avant, mais dans le même

instanît, Marjalet le saisit et le i-amena si
violenmnent à lui que le pauvr-e diable tré-

HI bucha et faillit s'allonger- le liez dans la
litièr-e.

Formant le rideau de fond du quartier -Mon cher monsieur, dit Marjahet, si
de cavalerie, les écuries s'accotaient l'une vous connaissiez les chevaux autrement
à l'autre, constructions banales et fragiles, que par ouï-dire, vous sauriez qu'il le faut
bâties à la diable, de sable et de crachat, jamais sen approcher sans leur parler. Si
avec des toitures <le lattes où s'empilaient vous arrivez pi-ès d'un cheval sans avoir


